
Réfléchissez avant d’entrer
dans un delphinarium

Peut-on soumettre les dauphins aux
manques cruels, irrémédiables, de la vie
en haute mer ? Malgré sa rudesse, la vie
sauvage est riche en expériences et en
défis. Elle est stimulante pour
l’intelligence complexe de ces êtres
dotés de conscience et de cultures pro-
pres. Les dauphins ne nous appartien-
nent pas. Laissons-les à la liberté et à
l’immensité du Grand Bleu !

Dauphins captifs
en état de choc

La lente et inexorable destruction des dauphins
est le prix du ticket d’entrée des delphinariums.

À chaque fois que je vois un dauphin
dans un delphinarium, je sais que
c’est toujours un dauphin affamé.

Ric O’BARRY

L’INDUSTRIE DE LA CAPTIVITÉ affirme que la cap-
ture et le confinement des dauphins, pour
les montrer au public, aide à leur sauve-
garde. Mais rien ne permet, scientifique-
ment, de soutenir cette affirmation. Les
baleines sont protégées par des personnes
qui n’ont jamais vu une baleine. Les grands
singes, les ours et les tigres, exhibés au
public dans les zoos et les cirques, sont
aujourd’hui en voie d’extinction.

Au Japon, la chasse sanglante des
dauphins n’existerait pas sans le soutien
de l’industrie de la captivité. Elle y
trouve, là,l’opportunité « de faire son
marché ». Les dresseurs sélectionnent
des dauphins pour les delphinariums
japonais et étrangers.

DÉPARTEMENT ADMINISTRATIF ET MISSIONS :
BP 91923 - 44319 Nantes cedex 3
Tél. 02 51 83 18 10 • Fax 02 51 83 18 18
www.onevoice.asso.fr • www.onevoice-ear.org
e-mail : info@onevoice-ear.org • CP 2 869 76 R Strasbourg

Sunny prisonnière
d’un delphinarium en Chine.

©
EA

RT
H

IS
LA

ND
IN

ST
IT

UT
E

©
HE

LE
NE

O’
BA

RR
Y

Ne
pa

sj
et

er
su

rl
a

vo
ie

pu
bl

iq
ue



Eau néfaste Privés de l’eau nourricière de l’océan, les dauphins baignent le reste
de leur existence dans une eau extrêmement nocive. Micro-organismes, polluants
et algues s’accumulent à des taux dangereux. Qu’elle soit salée artificiellement
ou qu’elle vienne de la mer, l’eau est saturée de chlore et d’antibiotiques. Cette eau
agresse leur peau et leurs yeux. Certains deviennent aveugles.

Vie sociale gravement carencée Les cétacés font partie des créatures de notre
planète ayant une vie sociale extrêmement complexe. Ils entretiennent des liens
solides au sein d’un groupe comprenant plusieurs générations. En captivité, le
dauphin se retrouve isolé, ou forcé de survivre avec des individus étrangers qui ne
communiquent pas avec le même dialecte. C’est une terrible souffrance pour lui de
ne plus revoir les membres de sa famille.

La faim Sauter dans des cerceaux, marcher sur la queue ou tirer un nageur autour
du bassin, sont des comportements contre-nature. Pour les obtenir, les dresseurs
utilisent la privation de nourriture et la mise « au piquet » dans un bassin seul.
Affamer les dauphins est le moyen d’obtenir un contrôle absolu sur eux. Ils ont
toujours faim et ne pourront jamais plus manger sans contre-partie.

Privations et restrictions L’impossibilité pour les dauphins de contrôler leur
environnement génère de graves problèmes psychologiques. Le bassin devient un
piège lorqu’ils ont besoin de fuir. Dans ce milieu désertique, rien à explorer, nulle
part où aller. Leur capacité sensorielle comme le système d’écholocation, ou sonar,
devient inutile. Cette privation est une torture.

Kshamenk,
prisonnier d’un
delphinarium
en Argentine.

L’industrie qui exploite les dauphins pour des shows marins,
« la nage avec » et une soi-disant thérapie, tente de convaincre le public

que le dauphin captif est heureux d’amuser et « d’aider » les humains.
Mais quelles réalités se cachent derrière « l’éternel sourire » des dauphins ?

Arrachement au Grand Bleu Pour la capture, des familles entières sont
poursuivies jusqu’à l’épuisement. Les groupes très unis se retrouvent désarticulés,
les mères séparées des petits. Beaucoup meurent, dans les heures ou les jours qui
suivent, de commotion, d’attaque cardiaque ou même de noyade. La capture
multiplie par six le risque de mortalité des dauphins.

Horizon réduit à néant D’un milieu sans limites, sans obstacles, sans angles,
les dauphins se retrouvent brutalement confinés dans un bassin en béton. Dans la
nature, ils ne sont jamais enfermés, parcourent de longues distances, plongent en
profondeur et sont constamment en mouvement. Ils nagent même en dormant. Là,
au lieu de passer 80 à 90 % de leur temps sous la surface de l’océan, ils passent
80 à 90 % de leur temps à flotter à la surface du bassin.

« Échec à prospérer » Certains des animaux qui ont survécu au traumatisme de
la capture ne mangeront pas. Non seulement les dauphins sombrent dans une pro-
fonde dépression mais ils ne reconnaissent pas les poissons morts comme une
nourriture habituelle. C’est, selon les delphinariums, un « échec à prospérer ».
Même gavés, certains succombent, trop affaiblis et déprimés. Ceux qui survivent
seront marqués à vie.

Ces êtres, conscients d’eux-mêmes,
sont arrachés au Grand Bleu pour finir
leur vie dans un delphinarium-mouroir.
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